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UN BAL.

Ft ce. quti valait mt't ltiux

r'.fl leais tysd'.,qui fsi
îx vticlî.ntai t, îdîtIsiL*

1:11 moisis (cl'nuîe hecure, ilin ,
tlistoutes éjîictoiujours MIui

:SAvi .u ctinuil rap.ide, il lII

.il co de illoi tioliblo, *t. 'i
V3 ut à mroi el. nie doînlailda la, l-

irî d'î.li quadri lle.

111:111 it II !i '. l'esIaitt dg cte
ia.'.u :v;:Ipu Venir c1IVIclî.-r tiltiti

'lILS Ilr d (1.1 a î.uil <Ili nujol quiel-

"l'ifl ce! cas, repýIrit il,ci. 5.9 ra piour

d .l î1%Iq a s ? '
Filprit pitc- llsC'LS

il, nie cet1 qu~l)1! e je li

bJien que ju faisais tilt rôVe et (Ille
je val'ais (le féliciLt.s u éiei

" 2'alle/. pai mî'oublier " o
j>rît-îl.

J 'aliais lui dir follement qune
j'oublierais plut'3t que1 je suis titi
iiioîîdo ; inaitl, mpar bonheur, la lé-
flexion Iul re "ilit -à temps.

'Je réponidis siiîuplell.elt que je

1- dé~.4 \ oll* itul/ JIU pi f1

le3unaitre î ilîisi.t-il.
-evous reconitilrais cutre

ilille. il cria 11ou1 cSeur.
Mais je tc, prie di: croire) que~ nia

Iliouic ien fut pas cor'î puce do
cette iiidiscruiomi.

~Seulemnti, je détachai i1110 rosc
(le 11o01 bouquet et, la lui offrant
(19 l'air lo plus itihî fltroiit du mnon-
de .

Il3* vous reconnaîitrai, lui dis-
je, à ce signe de ralliement."

Uni eînployl délivranit tit pas8e-
port, n'el pas, été plus impassible
etplus gourmé6 q.io. moi.

E0 ( ) L'I'M. I bl, ù>î.~)' :j l.a

Commitent, ils sont aibsults!
(:HIA 11l'\U (4-ï d)Co iCost pa .; leur 1 ttw

-sieur. il lilu t jn'o comnptie leurs bulle tins ptour -voir s'ils on
(l eli l'école.

Ceux qui prétendent (tQ uenou.s le promis. Ils durèrent des étend.i
so trie t dissimulées auiraietît-ils Itiés, surtout le Il ztaronîl à tallez
donîc raisonl ? (la lion grois4e bis et tel-), qui îîe~

1,e îé pi,) lrta cette rose il iiziait de n'en ras flnir.
sa lèvre; je net, le regardai paîs et Ils zqvgiw:îît donc tous le diable
pourtant jo le vis, aut cari s de sauter ainsi. cux qu:i

.' '" ~î u peux. .

Du reste, ùIu ce momlent je tf:u îî- jet qui lie savaienit pas avec quelle
rais Ilsé, pour rienu au mnonde, jetoi iitnlmtieneo, j'attendais mon quta
les ya ilX su r 1 li. îdrille à aloi ?

A près qunoi il 1 iéloio-ila d'uni ait il Dans l'intervalle, iin major très.
giiave, et sut s'iaseoir à distance, original et três-gai, ML. Schi..
tmais eu face de moi. était venu. Ie présetîter ses hotu.1

Jle l'observais unil peu en dessous mages ; il porte tin nomn allemiand
poeur savoir -s'il lie daniscuait pas et parle tiflreusenuent notre laungue
avec une autre. ce qui nie l'empmèclie pas de ]l par.

Il nie datisv. pas, et j'en fus char- 1er toujours.
néc. Un des agréments les plus cnrac*

l'oiurquoi it6ristiques de sa chère personne
Enicore une question que je ie est qu'il a l'oreille dur '. Habitué à

cIherclî'ý pas ài résoudre. la voix du canon, il lie parle pas
une polonaise et un csardas miais il tonne. C'est, -à ce qu'il pa.

ious st-paraient encore dit quadril- maît, un tr,,s-b'a ve soldat.

Dni vérîtée, chère amie, je ne
serais â .onnée qu'il fiL peur à

]eîeicar il est fort laid. Ses
joues creuses, ces cheveux las, les
r±îoustaclîu en brosse, tout cela
Il'enl fait pas un Antinofis.

,Towlail, Coliv n-pain îî e fut plus
baroque que la nôtre . il n'enten-
da:t 1,ag niies réponses, et je ne
coîimien(Aaiý pas ses <îuestions.

Dav ý u':î qu il v'oulait m'of-
ftri tc les friandises du buffet,

(.1 etrt . eais de faire la gri-
ilace cri cloquant un bonîbon, il se
i flta qu-c quielqut'uni devait m'a-
V17)1r ilisulte dans le bal, et me
prol osa gai aniimint de tuer tout la

c-,de
MNon beau capitaine était to.-

jous à son poste d'observa't*oi, *et
si je dlois ui'eii rapporter à sa mine
atîisfée, les empressements du
major ii'îtaieult pas de son goût.

11u«ini le quadrille fut annoncé
I 'orclicsire prélua, et les cavaliers

C :tà la recherche de leurs
danseuses.

M-oii coeur battit à tout rompre
lorsque je vis le capitaine s'inch-
liir humblement devant moi, ia,
rose à la main.
1 Têri i', '(tais folle, et Ï,ou'lans

tje tebas
Il Commuent !dit le major, vous

im'eniv.vez nma ci artuante voisine?...
J'étais bien heureuse, je te l'as-

suie, et fiùje en traversant la foule
pour aller prendre place. MNa main
trunîllait aul contact de la: sienne;
Je neo sais quelles joies, jusqu'alors
incouniucs, rayonnaient en moi.
i Le clic f d'orchepstre donnait son

- .. ~ .~ ~ ifr-

mnidable bruit d'armnes et de cite-
*vaux se it entendre à la porte ; en
même temps quelques coups de ca-

*non firent trembler les croisées de
*la salle.

* Oni venait ananoncer qne P'enne-
1 ii attaquait les avant-postes.

Le major, en sa qualité de sourd,
*avait tout compris dès le premier
coup d'oeil qu'il avait jeté sur la

*physionomie du courtier.
IFort bienu, s'écria-t-il en se frot-

ant les mains. Messieursexcusez-
vous auprès de vos danseuses;

* uesdatmes, ce ne sera que l'affaire
d'un instant."
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LE CARiLýLON>.

lTnilis îcoururente à leurs sabres, et 1 anse .. nicis un boulet lui ayant 1 'lrie leteur dépose soitule
dIi.tôus'ces -%is ages si gracieux et Mprt hi jamîbe, il est naturelle. tin1 d]ans la botte diistin ti
si ~ ~ ~ ~ ~ . dox ueTct lî 11 csmît oi'liég diur.tendre Yltî'uiputa- ne4 1-î'ste plus ýqul'à cri fiîu ed

i âicês îur,.iiiautes et terribles. tiouî. poit~~ilient. Les é'lcctionis (les il-
Q uant àt lapeuir,: tiu nenses bien Al ! A chère Luire, je nie danuse. îîistres soi ît ter 1 nin&s. 0ps derniers

qu'ils ne, Ili connaiîs-s:îenit pis. rai ll!%i dc quadrille o pI uTon1IL jouir (i 1 IiX (11 d hcul-
Mon dans"I'r îni'lvz't aussi qui t.J 1t., cnmîlue jeC te le disais til I tl.e quej lei uteil spiCi'

tée, plus bi-rae ucorc, îsauda. clm.1uteuent dte cette lettre, eJioLàcand'u îiptv-
cieux, plus étincelant que les nua i u lit mlade et lit~iQŽc àc it.Il pion
tres, et ludi -aîou it, se joindre i)id ,t ent. lis*~> p odià kl

.e SAAi, L *îuis dans. cos fruits -ta*,o.e 'Iî par l
à touts les sentiments qu'il mninspi- M .uDîî.îi: ilI~iC< Ari'îtîe nu
rait déjà. nie- pent nier' que iiîl on iîi O

J'aurais voulu moitrà ellevai ) j )Ç Ili, c '-.st dû .' S OiIS lit
et voler -â ses cùtés suir le Llai 1) C1 G IA 1. 1 .1 ic 1r. 1 v elitiîî' loîi, tý du plu-i
de bataille. sa, vaillance s'iîlil. -1 il 1(i, ii t et dr u. l'irlez&îuoi
trait tui moi. Quéebec, 21 No\'vtuinhie 18T'. d'untg -,aillatrd, commine liti ~'i ~

Il teltaît encore ia riciýc et haiI ---.-- -- ____neun ilisê.

mtit ii se:: cas ri, aipiù; de sai tO I1  N ~ ir le~ 5i('l' chŽýr '
coc.: rde. il ;oi-;. 1src -ii, il 11,V aîvait p, a 'iî 1îoven Il,

gaîmt'ts se rn nrmeî,et ce Aut' i da lit -'1ici ntît:('titrln i.
COmal un îe tetince!k! alcr~î~ ........ :. f. i (i t chf d
lIlH ui.; ,.s iut:e seules c-t t 1.rsIu 11:- t. . .... t'q pai . ill

eilusuns liatbics a tutets jus (Irain- 'Ialu, .CI'iiO'(li.lUS
tremblantes, î'oî:r ainsi dire hion-~ face t1cvalit le succés dû ;îîî îîî,âite.
teu es, dc cus fr voles %jseet ~ '-St - j. ': dtgi'i~~
de bal, noseule armIes àt~C nos rsiu-vidî lntri. cett cufis on: doit dire de'atl

Je n'ai pas souvenance d'avoiri L1 ite '&.îî'~îeît ~ mu dit'l st:ccs ; ela 'diîr
jamais assé uine plui loii-ue heure u &tn ;ma ie m~Ueda acfenîî
de mna vie. 1 patIi~ a)bud'-1Or, ci face d'ne telle rituimtion.

.NLous avioni ouvenî les fenêltresi Tote peson qu nosfî uati at o larlev
et nous écoutions. Quant à rentrer 111 ' 1»t pe'ronn î~e du tiia no . Sninus feaq'--lfi l'lie'mt il:o:iîe pou

cliez soi, flous elu-siolns l'i le faire 1-Iteir Ilis i jlWfl"(t quatr abi,._ se ,~ tessa hi t. e s'lourai
que personne ii'y aurait -oir,daus$eerla rant de~ ~îî~.d tlt an. celîeus qui nous eni îùetîG- 'Vut1 il se I .îttre, et il lir. Êîtii n

lacaned etrouvei enître les, neo .junu uieuî ît i dleii, il en a ltî- - de <liideux partis, qui pouvait ut d'un cin dui et(e eatîiiiii *ciiiq 1'~~* :siuI. (1ue9 &.cela d'*vait irî n
instant à l*autre, elicagei- tit coin- Lscnnucaoscncrnt<zî,,cefilt lo' contraire qlui
bat de rues. la réditcftin ou l'ad miîîisti-atioti de.cu îa Il exhiba son) t~îiîîti

Bientôt cependant les couper (le vîuîit ê:re ad us: .'licéat ueciiv. i
canon cessèrent et le bruit du coin- ID utbe
bat se perdit dans le lointain. . D. Bilaudeau, eu inqeqc op li sifetNous auguàmes de l que ]esBoite ý5> BA"1. Qu)Iébec Oîiyprto.îîi lîuîîr

Noir at.uiitme. delà ue ls îp. landtrent. Le tour était l.'it.
Hongrois étaient vainqueurs, et AcNEU UTtA.Maîîîtcn.ît ctîn:nIelit fora-t-il

nous avions raison. ]En effet, tiiGF1 un )EâI 1,T1tÉAL p~our maintenir l'accord danis mt
quai-t d'litilru,s'étai t à peinie écoulé M lhî ' odn o 3,i-u tbbc! poulitiqune Il C'est son cr.
que I'éat-major re,'.int au galop, Sý, T\icL ae lt ce file Je pclix direc,ezt qoe
ils étaient toits riailta et joyeux, rOu<u"Ua-tO 0 lrIuUea deux î.arti se r'j es-o I, ds
conmme au sortir d'une fête. fatgue duurt1a-à otra.(e la dernière ees nmîo

Qoîelques-uns fâiz-aieiA- dispai-ai- - fuiIbIssuiît leuris armes .on la
tre de leurs uniformes dcs taches Nous accusons réception de la pî-oýlitiine. Il en sera de mêméie
de boue ou dle sang. coî-îespomîtîa lce suivanîte qlu jitvus: lui'l les îm:oîîîblr,!s dut nouveau ca-

Chacuin retrouva sa danseuse.
«" oit en étions-nous Il deaxa

1'uîî d'eux.
-Pa.rbleu ! reprit joyeusement

un alitue, uous Cil étioîîi à la pre-
mière figure du quadrille."

Et la danse se reforma cormo
si rien ne se fiât passé.

Capendiant fion danseur et le
major mnuquaient à l'appel..

Je tenais m-'s yeux cloués sur la
-por-te; une sueur froide-iniondait
mon fi-ont; la fièvre et l'an xietii
battaienit par mes artères. Tons ar-
-rivaient-successivement, sauf celui
que j'attendais.

Enfln, le major entra.
-Il jeta autour de li i un doulou-

reuxregard, et vint droit à moi
dès qu'il iîî>eut aperçute.

«Chè're demoiselle, ine dit-il,
-Yvoti'e danseur m'a chargé de l'ex-
'uuser auprès, dé vous ; -il iî'eût cer-
taiuemne:nt pas demandé mieui'x que
d'achever tout de suite lIa -contre-

reproduirons situe wieiti e

Mon citer Gas'-illon.
Je tui Leritts itecnîtie lit pré-

Seuîe dans - lu but d'éclaii'oir tes
lecteurs sur la situatimi pohltiue
Liu ifloLLUnLIt actuiel. uc Xica el'.
nue milie allfaire puisque nius 1o-

tniceimu lt-s pl, drîtu Sulej., j
veux dire du poeuvoir, n'y voienut
goutte. 'Mais peu îij..orte, ina
culre*pol(laiice te.L là ; St Lu la trou-
vez dligne du toit jourudltîi la mluet-
tras sours le liez (IV tes lecteurs et
je crlntinuerai de te prodiguer uie8

tUniiJre3 ; :il, atl. coititire, tii la
jette-q au panier, mna fui il trio fau-
dma bien gai-der mort savoir pour
moi, fia tete, dut-elle ri éclater.
Cependant, avant d'en arriver à
cette extrémité, j'irais déverser la
trop plein de mta scienée dans les
colonines (le l' Union <ts -Ga7ztoni
dle £VE8t.

Da ni le moment où je t'écris, le

billet. Ils ont tra vaillé a vant pour
~tremiîistr~, ai r'*nîit i .

leur- falloir travailler potir y rester.
La providenîce ftale i-este, c'ezt-à- 1

d;re ctr~eales afl*aire-s (le lat pro-

P'our finlir,jc dirai encore un mot

iwîr ainsýi l1iîe ler'2.' s deiiê-
re' .. Il y avait si lieu 'de cointésJ
a leir dispo.%ition. nsieil nie
ftilrait qu'un mlku-Pour qu'il
nî'y euit pas de luttes électorailes
d'ici à deux ans. Mon cher,; juge
du chagrin dle ces brave.i gen; pri-
vées dii plaisir de pérorer sur lis
htudtiig.q. A Ilrs centendre parler
d'unie mîantière pour les voir ngir
de l'autre par lit suite; j'cri suis à
ette conclusioniî qui'ils9 ont les

pieds loin de li tête. Cettu vérité
aura mmc grande influencé sur nlo-
tre avenir comme peuple.

En voilà Iien assez pour aujour-
d'hui, La semaine eprochain. je te1

parlerai. (le liustliatioii (Ii, 1011_
veau fîiuistère.

'l'<ikità toi

ACTLJALITES.

Ilu lsieurs letrsveli's h Qmté.
bec par îîlîmire unt )rolitéreî.liou

s ilt %lx di.bats (d lit cl 1 r
Il.î reiniiftr iet q ur' leur *%t
nie parlait jaîn:îîs et ils lui: en« de.
intitideroîti i n

- l'î !;tpo~îl~.il ily a t.uît
U~ iîi.'5 ccli ~ (i .i.ii
fatiîý1fi il V eu Ii

1111 (Pli

boîu. e

landais.
-c'est puarc'!ý <mlil v a I-l- troici

I le l'antr-e cite., fut la r--1,m.e li:i

Un «minus J- lit -î:i T:-Iu"

J~ ~ îîe-a-r disait I une a -

li iic noxutraî ilulejruobe.
-Je viens de vend(rto le !ii-'iiuu'

Iarticle à une c:i nie qui i s oi 'i LIt
! je- l'ai rii;ol<-d.

Naïvetl'.
lUn citoyen dit LfaiîhîurZSt

.Jean racont(ait à sa famille qu1e le
titati i ui son mari g il avait l.
nié une piastre ati petit g::m u
cil Avait servi la: luiesz(!.

Unîe piltstre, rééal'unt dl-q e:i

* g" ur comtn pu ciul'L-ut c
que ent argent liii aurait 1îroo'uru

et il (lit avec un accent de dloux

-Ah ! petit père, s-i tu nl'avais
attendu.

Il tout temps la aiùmî cil
le mlonole des zanmîoiicis Co ".îSsem.

Voiri ce que 11iens avotîstriv
tlan i l, nuimnéro du 29 uv:ie

?prs l'énum nération de-3rice
qu'un marchand otite cii velite. il Y

a1 la note suivante
N.-1.-Assortinîoîît gtlr.al (le

Cliapeaux de Castors suporl mi polir
hiommies noirs et gris, etc.

Nous trouivon.s ce qui Suit daîîs1
le Xalio7ud du _,)C novemilbre PL.Z57!

Le nombre 7 et lai panlique.-
Lo.1e tioîîîbre 7 a q'imliqic clio-îe (le
cabalistique. Lei; atîiées .18M. 27,
37, 47,57 ont étércimarquables par
des crisaes financières. Le nolibrù
7 est imalheureux enuitutièrO dI*ii



LE C-ARILLO'N.

,gn; que deviendronis-nouis en
î,q77, oit il 89 Ipr6t3ente deux fois.

dft fitiancier s'entend.
N,'i-ce pas prédire la crise

filaîmcâl.) la lus 'dc.sastu.it- litic
mlJUs -lyolli Ott

1.111 rm(fI~t )iagin du nou ve~au-
té ele,~t.J~Cî ~it idi- au illilien

,ongfnce de lIW.
un cmitnfis . 'tifii, avce Ci,-

tircqSeiliit et liti dennile ce qu'il
Pîxiî.las dé" 1 ,'p~S de not (rý.

*Jý 'l1i Iii j. lu h ;ýrtdc tJ U1joU r.
'J'. u t ý.~ vouP l'obhjet de si cîu'<f.
qui, tait41 u ne 'granie, Ilorlo'ge,

." .l ti î's.l'nn lesca:

I e c i d a 1) US is 3n % ~ i l . le nt t o u r,3

auilnieit le mnarchanider. 'l'oitn Il.s

vida (Ill ii achaen) tI (le cani j ter. Ili
es*ari!tzta à la di'riière vibration (Ii

oimbret et duit
-Je veux vo-ir le induer de Il-

tld'tSIf..itOù est-il?
<Citte 1 tiniatiiie étai t iunutil carU

i" . , aic outre nectluroý 1'v
*'>, d',usîr mettre no4tre hommeit1

à la porte.
1. e-4 sixtcttetnr.i rdî: ère iltL

dzntiet <l:s IM P (10tLt"d ce qui
allait se lisser.

-V3ons èes le patron f..

-1»'I bien, mnloiaaCZr, votre hur-
looaun coup die lnoiln3.

-1; esbit'a nomaIeIî lt mienux q11île
S'vir ut i coup (le trop, répoud ilt
î umlidlaisd un lui iuontrait la

poit par i' -,eýste qu niàî'd meai
st. (lud ribjlîqiue.

lotre homme ne se le it pis di-
-c Jieux fois.

1,.... t. . C i',qelqîue "
lîersécuté par les huissiers, et il
avait *nird pour ces honorables

Il alfrcît<it nîCmne de die q anti
IvenatIt a panier d'eux : I hui.

-1 ihl)iCilui demianida un3
033 r titi ami, nie dites.v'ous paq

Coinufl)e touit le iMonde, Itlaiuîîs-
stnr ?

-F)îro les .'usirjaulisi
i: a..lfvec III, geste d'horreur.

1ainaiï (le liaison aiVec ccs geils-izý.

Quelqu'un ayant pli~ Sanmel
'Carke do lui-prêter Un livre, celui-

ci lui btIonIdit qiu'l ne0 laissait ja.
m)iis so~rtir ses livre do dhez lui,

%o quil s'il-voulait venir les3 lirii
l% Msa clianbre il-serait le bieîive-

lu.
lYeu ejui sar<c monsieur

-eut besoin d'un soufllet puîr allit-

cette caisse pluls (Iue vide(

(l la~ prtetin t ,- al~aire emplir aux scitiî'Cs Priospères

nîer sonii feu' ; il fit îlt'uiand~eî ccl 'u
de soi wul.

- Pire-; il N. Clarke qu e UV
lfti.'se pas sor-tir iiuluil soilillo'i. de 3i3t
el'ht:a:,le muai qu.i le Y d4de. il
i '(Jil33ra soffflet' tontc la J.>ti 3iéN.

c'hez mfoi.

Sons la utLsal;î.o,3n dur,.
favl-r duli spit.it 3iie îr lv

X VII avait. un Nl ullici.r druis
la mnarine,

Pendant ý;on séjour -â P'aris, eu-
tî'e deuilx crVisîe3v's, ce je uuv lvan.
mnc,-lomit le t'3)juuluîî 1.

pai a. z celà ti duël.î du l"S.1-
dî'.e,-Vit chaqune jour, à l'hôtel p>a-

len'.une joîuht i!lt! de seizt, auns,
blonlde, gm acteunse, avenaW, e, '10

tu poiIîtý «tccoinîlcs, et cent fu.:s
plus charmante qu'il n'était iléres-

Jille ni'avai t qum'un33 défau, son

de la foînuie do charge dui le- et

mails humblnhe profession d.c 1îi;ýi

lingre pouvai se îreu'iî à îtbor-
(lu coiti n une fs*'<e Il 2n fut

piouri ses fis dWyne!ta i. liy oulssé
aI,('tc lpertu et colil plý[ie Ilni déseî. 

paé il nie demandait p>lus qu'à se
laii.ivr' v nmnrq uer iUisqit'ati nia nrage.
Maig avant d'arriver à ce pùrt, il
fallai dubler laelc) dos colères
paIternelles.

Pluie, tonnerre, éclairs.- Uni
beau jour poin tant, le calme sitc-
cédaI â la ttempl.ête. Le père déclirei
à son1 fils qu'il lie S'oppose pl us ài
ce qu'il ép'ouse l'objet de sa flain.
ne.-Oug est de-son temps oit on

n'en "st ras, nous vivons (lains une

lyinle de0 lugnière et d'égalité..
11rel, le duc cùsnau mnnariage
dle eunî niei Il exigeait s0eleit
qu'il reprit la mer pourî Uli an.

Pi'.mma ce temips, le niaiilsý
(:!tirait au'x c<tuséqjuences, d'uni
zacte auissi sérieux que le marige
et la nouv'elle ŽÎ_,animnc, (femme de
<-iamibre de Voltaire qui épousa le
co>nuned'Oa) se fermerait auix
bulles lmiè~res sons la direction
du dc son futur beau-père.

t) le malin gantilomme !ô le
Taloyrndau. petit pied !Sous

surais mive.aux decondesceuulan-
ce il muasquait tit plant inachiaveli-

qnu Il avait )'eitiaiqlt.', citez la
bru dont l'inour r 1 éendat l'affuii-
bler, certsaines dispositions il, I'em-

bn point. Il employa l'aunée q u'i I
av'ait d.Ž vant lui it faire fruct,*ficr
cette danlgereulse tenîdance.

Sur cu eoilicC dansi cet attenta
a la beýauté (le la lingère, furent
tous tous les farinieux connus. Il
i inerdd, . eenutî . V ciu à zâ

icme, SouIs lactext3 qu'il était
iiIiîdgi;t d'une future duîchesse dte
faire nsae de sc pied.î. Aut bout
dei six gr ois de ce î' . , la ieue

ilile avait engraissé de dix-h uit hi-
vies. Au buu, de l'aunéeell tait

Sur ces entref'aites rev'ient l'offi-
ciel-, plus ùpîis q~uu jamais, rêvaut
des vale d'amour et îlei langueur.

-- Embau ta fIan e, Il dit
irniquement soli péte, nt il lui

pousse dans les bras ettu monta'
0iSe de0 santé qu'il avait édlime si
i'el idelient i soli intention ....

('tiee le imarilne, pu'nè
mag' a bravoujre, s'enfuit et

court encore.

Excentricite d'un Anglais

unique quI'à u,lIQral.t, et il posséýdais
un ,slperbc chien de Te-rrencruvc

1 'i'. a-ait apou do & lointaiîs
voya.g »S. Ce chien, nommé Black

1 LOI,, eu fz. vo de son fniaU3'e, et il
Ii Veii at ;J i>elfait. deC Milord toute
la îîIr seque e! kli.ci po tit.L ait

i i'C~c î:d'ujù~.Unî jourl3, en,
I ln l'''~tii e parc, le Jeuni gai'-

st n.,' 1ii.-a chioir dans la rivièr'e
ltC'eu î't.tit fait dep titi ;an3s le

't iCOUV .; #Pu Il31 pot le
Plu t X linqgs îioi!s. 01u cJnlm

prend sans r.eine toute, la reconna:3-
sigle. dont fut rempli le cSeur du
I><r.ý pouir lo davurce soin enitnt;

isi1 cc qu'on) dêViîulat rýfiiale-
înŽî~cc fut la mnredont il la

t f ll 't .
P'eu de joiir après le sîvtw

il assemble toute la fatn-.lla dtans un
supoî.bu fe.4il. 1La table es-t cou-
verte des mets lei plus rieherchés,
tics frulits les plus lares, et au mli-
lieu se drsse titi immnense pàté

ýOtU-S la forme <l'un tombeau
-Mes amis, dit Lord Claydfoit,

FlicilI noiUé par l'icmlotl.oîî en mon-
trant ce ehd'4-d'ceuvre de 1 art culi-
nlaire, ici repose le bun Blzack,à qui
je dois mnon flà ; Ji ptunsé que le

meilleur moyen de lui prouver inat
graùtudt' était ùe le distribuer il
chacun dle v'ous pour que sa chair
se iuClàt II votre sang. Iimitez-mioi
donc, et C UC vozS estomnacs lui ser-
vent de demeure dernière.

it après avoir parlé ains, et
tout en aissant coiu:er une larme
de reconnaissance qui s'était échap
pé de ses ytuxi, le jobIc Lord enta-
ma gravleut, ut lav in demi re de.
irearc (Ilu .!. Biae-k.

Ceci nie nous rappelle-t-il pas la'
réponse dlu sua à l'homme civi-
lié ? Il Cruel, disait ceiui-ci au sau.

v'flgi, tu mianige ton pèr'e devenu
vieux -I rtrépondit le sauiva-

gti laisse mangij.er !-- ti2L, par les
ven' ! '

Un Journaliste Infafllible.

Un monsieur se prC6sente dans
les bureaux d'un joanal nnglaismt
demande le rédctetur en chef.

-Monseurlui ditil, votre
journal a donn6 dernièrement une
fausse nouvelle,

-Iý ossible,> monsieur.
-Vous ave-z'dit' quo M. .L ...,

avat étàé é?
.- C'est vrai.
-Condatmné?
-- Cest encore M'a.
-endu ?
-- C'est toujours vrai.

Tnon, monsieur, car c'est aloi
qui S ui S ce M. -'",......

-Pas possible ?
..- C'est cuvmme j'ai l'honneur de
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vous le dire, et i'esilèr(a quet voit- le'i'ib dsmîiier ii'L d'til' nro-
démlenitit-ez lit istttvelle. pli itatîre

- Dit toiut, iiititisiQtir. -.dîi ritil .1 Ili llliu-
- Cuimment !u tout ;prlmrexix en qned loueiiîeîi, êtes-

ce semut cuîîeux. v*ou~s nii
ilit~ q ,.î. vous voudrez, ililiS -Otui, mîonsieu r.

je n'en felai rien. -Vous afuvýeZ Ili cltats,ni chiens
ni rl.xi.i-iuri à la~ iutitce. ni pet roquiets

-Con î~'il vouls plait , mais -N nnutîî.
je nie nie r' 'tacte jamais. Tout ce - Trè.s-bie. Avez-vous des pa-
que je Puis fiaire pour vuf'siretîts aveo vous !
d'annoncer que hit corde a cassé et - l'a mère (le iln> femme.
que vous vous portez très-bien. - -Quel. âge a-t-elle

* .. ~;:aey ,Olk Sdit, que je -80-itilte titis.
ne muels jamais. -GC'est tout ?

Le reclauant tc jugea pa.s -à -Ma. bolle-soeur encore.
propos d'accepter cutte rectification. -Quel âgze ?

Reflexioris cl'utn Fltineur.

N~otre existenîce est un enjieu
que nus sommiiei 01,11ig3s de lais-
ser toujours sur le tapis.

Les1,aresýcux onit toujours en-
vie (le fiaire quetlquie cliose.

LcS nOuIvelles sont comme lesz
1- % -- .. ~S 'i eIûUL)t Ut:

loin, pîlus (lles gosset

L'hîomme aV UIC_ est dans illie
continuelle uce..t'

Quandll( un Ilîî?t est CchappJ, on
m~ pcut pas courir après.

L'o:în et une puieque

les malheurs écraSera..

'i tii veux en.tdela véxit,
écoute parl~er tout le monde.

le quel il faut se ltatcr dle frappr.

Plusieurs cipts tae t cez
unZ îî..;lýstre. L uu do es iuessieur-s
fort enîhiulé et rendu un peu

x,ûs de l'anmphý nioni. Celui-ci lui
dit en sourianît d'un air aim-able.

-Comment qe porte Mmne.
If flatté au dernier point

répaîr-d avec emnpressement:
-Oh! lie ml'en parlez pas.

elle fait le mnalhieur de ina vie.

barrasser, sans pouvoir y réuissir.
Il faut que je mue résigne. C'est
une ennemie avec laquelle il me

f-aut vivre ...et c'est surtotut la
nuit qu'elle me tourmente le plus.

'Jout le inonde partit d'un :clat
de rire. Le pauvre homme tout
décontenanct - ne comprenait rien
à cette hilarité.
Trompé par la cousonnance quand

on lui parlait de sa femme, il avait
cru qu'on lui parlait de ea toux et
il avait répondu en conséquence.

-)ix-lut.i ans.
-Alo', mnieur,~Ž' Je nie puis

vous admettre à aucuni point dv
vue.

-Conînenclt Çv2lf ?
- Jve veux~ qu'il nu'y Ait citez inoi

-il nafissanlces, ni mnazges, nit 'Ž-

-Lji1 bienî
-h bien vOti' b1leînr

p iait inounri', ;a filîle j vu rratt,

Ali ! que cýje Ile suis 1ntel îIariý",
dIisait lin jou.r ilii usiî.l'ne

ses aii.

in-l xnaiuiý, luiii L'.iai z'n cçb1îft'ý
te ; potit'l.lt ec lii ju Il pia-ti.
c'est de l'être tic'p b~

Un1 mauvais jîhtizant avant, pal
în&égaxde, laiisQ écha'ppel u1n venit
:11M'il 'avmt, pli reteni'. SutI 11i,t

aujoitrd'liini d'avoir fîiit un coup1 (Je

tii hommnne, d'il ililire;i- als3dz u
')IC v'oyant egind ttt.- î iti faittiîx'

-Oul'a donc fuît, cet hluilîtt i
-'Une chose épou vanttable; ré-

pliqua avec lu plu1s granid sé»rie! IX
l'indiv'idu auquel il s'adresse ; figul-

i'ez-v'ous, mon> cher, (Iue l'hiver
dernier il a fait sécher LIU la nleigre
dans un four, et l'a. vendu cet été
pour du sel fl].

-Ait ! leinWnule coquin, s'ecria
notre immb.Cile. et, il n'est pas pell-

A l'examc-n de di-oit
-Mtlonsieuîr, lui deinda-t-il,

quî'est'ce qu'une cA'tttun ?
-C'est une garantie contre une

éventualitéi' :eue
-En ce cas, il parapluie est

une cautiont.
-Non, c'est tout bi ni ph rnent

une précaution.
-Bien, jeune homme, vous étcs

du bois dont on fait le.s juges.
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iD-r ino 11*01*ne.

tu . înnîsdo ilîagas.int a dans

VU11 do lon "'î. c\îthaqute îct li
I i.,n.~ 'iîi'avti,, il de ,uî* l

I!v a 11t% li'.t~î~da*nrîct

MN> clai-e et prublle t dul deni ut
ut: tueru.

Ou'Iîivie -1....... I 1 :.A I Gl fi .

uj ...:lî ...... LA NU c:E C ,
-ee tituvcut <t3</,CItu , 1 )1, &V,
(cý vers a étUi o:ii>i 1 )le, 9(?-
<fi il e.

Po.ur îés5oîîlt'e le probl&înec il
f,îut additîotîuer les noix et. diviser

1 à ra 1ts: (6) ; le (Jutlîtt esiL 8. C e-
lui qui eni avait le mtoitns (5) c nl

4 Z, t celui qui Lt 'avait le
[)lits (l:,) en perd -1.

!LA premuièrù etrrefmt les
tépotîses correctes étit (le M. ',
St.-1l'oell. - S'il vous plati, mou-
sittur,'Je nious donner votre adresse.

Cqon~ îs nuitss J)Ai.citiu wrT !ous-t-c-

Blasse-ville, Quchec.
X<. ",--Ont toujours et, Mains un aoUnu

on.pt éle Fleur, Grmas de. toutes sortes. J'ois-
son, etc., à des

1'iiiK QUI DEVIENT TOUi' COIIPXr.TitO~.»
Qîiêi.'o, 24 Ottfibre 1879.

Fabricant de la ebroc ficdr-pr,.
pare(..

30) pouIr ntint igtv le belli 4 P 't sur
çwl>Ç e. ft t'OIlle tat,, 1.% u e
Vos patibs~eriées iont

4ectilleti et îuiten légèi't,, mains .ýar
trouble qnue voileavez. ilp I>ouit1.

ILEM A 1tQUFi , 7 QU F
10. l.n ton> i tpît P$til lhtj.e~
2o. Un peu d'eau et tit bion tê'sîtt«

rnlit j~.ir ftirei (lit i;,',

rbà est meilleur et se conisc'rvo plii,
longtemps.

N.'lIéiteL.done pulus à~ faire îlt.>ge 41,la fleur préparée jpar

L ~ 1 IIL 11,' r .P
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No. .15 Rue <le la colit mwîîw

(péc,21 <'>zobre s'

O LiE L ECLROC
13 A R Rf 1< A'i

29l7, 'Rite S!t e:

ST'. RioC1.L
Dt<pot tic la c6l('breE -'îh-

v'atricq pour fi*re rasc r15c

velix.
0Q1tébecJ ,2- Octobre St

is .. n.................... .)
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